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On s'abonne égalsment, SANSFRAIS,dans tous les Bureaux de Paste de France

REIMS
Nos troupes continuent a progres-
«er, pour employer Vexpression usuelle,
k la Jois modeste et encourageante
du communiqué ojfieiel. Nous derons
done êlre noas-mömes a la fois con¬
stants et patients : nous vainer oris,
mais ce sera dur !
Depuis quelques jours, il scmble que
I'ennemi s'acharne surtout contre
Reims oil il a fait un retour off ens if.
Ce n'esl sans doutepas settlement pour
la vaine gloriole de reprendre la
grande cité champenoise, e'est sur-
iout parce que, placé au centre de
l'immense champ de bataille, Reims
est unc position capitale qui commande
touts la situation.
Bien appuyés sur cette position et
disposant de forces snjfisantes, nous
pourrions par une manoeuvre fou-
droyante que les cir Constances nous
permettraient peut-être, couper la
retraite de I'ennemi par Bethel, qui
ne se trouve qitaune trentaine de kilo¬
metres de la j en ligne directe et en
terrain plat. Les Allemands sentent
se danger et e'est pourquoi Us venlent
a tout prix nous déloger.
De plus, s'ils y rêussissaient, ils
nous porleraient un coup trés grave
en nous privant de ce nceud de com¬
munications en Champagne, aussi
bien par routes et voies ferrées que
par eati ; en particulier, nous n'au-
rions plus la ligne directe et d'un
intèrêt stratégique décisif allani de
Gompiègne a Verdun.
De part et d' autre e'est done line
partie capitale qui se joue devant
Reims et il ne jout pas nous étonner
si elle comportc des alternatives plus
su moins heureuses. L'ennemi a pu
s'approcher assez prés de la vitte, a
nne diz-aine de kilometres environ, et
il dispose je gros canons; mais nous
avons sur lui l'dvantage que nous
éonne la structure naturelle des hau¬
teurs environnantes dont la valeïir mi¬
litaire est dirigée face au Nord et a
rest:
Toutes ces hauteurs sont occupies
par des Joris dont la ecinturejormait
we camp fèiruUvM -ja
comme ce sont des Jorts non bétonnés ,
incapables de résister a la grosse ar¬
tillerie actuelle, ils n'ont pas êté clé-
fendus au moment de Vinvasion des
mrméss allemandes et on les a au con¬
traire démantelés. lis servent mainte-
nant seulement de point d'appui aux
artilleries des armées en présence qui-
se livrent a un duel de géants. La
hauteur et le jort de Rrimont que
I'ennemi nous avail repris dimanche
sa trouve au Nord de Reims, le massif
et le Jort de la Pompelle d'oii nous
I' avons repousse, se trouve a I' Est.
Si les Allemands se contentaient de
répondre au Jeu dé notre artillerie
il n'y aurait Irop rien a dire, si ce
n'est a souhaiter qu'ils soient d'ur-
gence réduits au silence, mais renou-
velant leurs procédés classiques d'in-
iimidation ils s'en sont pris a la vitte
elle-même et ont osé, on le sait, viser
spéeialement la cathédrale de Reims
qui est maintenant en ruines.
On reste confondu devant eet acte
ék vandalisme dont on, chercherait en
vain l'utilité ou le prétexte. Guil-
l&ume II, s'apitoyani hypocritement
sar le sort des merveilles de Louvain,
prétendait que la Jaute retombait sur
I attitude de la population beige ; aa-
mne allegation de ce genre ne saurait
même être imaginée a, l'égard de
Reims. Alors, quoi ?
On ne peut cependant pas croire
que les Allemands soient assez arrié-
rés pour ignorer la valeur sans égale
de la mihédrale de Reims ; on le peut
df antant moins qu'un de leurs plus im¬
portants journaux, la Gazette de
Francfort l'avait rappelée, ily a quel¬
ques jours a peine, en ces termes qu'il
•taut reproduirc car ils inter disent a
l' avance toute excuse possible et mar-
quent eux-mêmes le front allemand
d'nne hontc indélébilé :
Respectons les calbédrales franchi¬
ses. eelle de Reims, notamment, qui
est. ime dos plus belles basiliques du
Bionde. Depuis le moyen Age, elle eet
pariiculièrement ehère aux Allemands,
jmisqus le maitre de Bamberg s'inspi-
m des statues de ses portiques pour
4essiner plusieurs de ses Figures.
Les catliédrales de Laon, Rouen,
Amiens et Beauvais sont aussi des
chefs-d'oeuvre dcl'art gothique. Toutes
ces villes sont, u cette lieure, occupéés
par les Allemands. Nous regarderen»
avec. veneration ces églises grandioses
«st nous les respecterons comme nos
pères le lirent en i8yo.
Ce rappel opportun de iSyo prouve
nrbi et orbi que l' Allemagne, sous
T empire dn militarisme prussien, au
Men de continiier dans la voie du pro-
grès humain comme. tous les peoples,
<e'est au contraire développée dans le
sens oppose a eelni de la civilisation.
Que son eompte sera lourd, au jour
jtu reglement t

s "" v Caspar-Jordan,

Letlreslesplusclères
Notre journal s'est Jail l' écho des
trop justes plaintes de la population
qui sou fjre de l'irrègularitè Jantastique
cles communications postales ; ce Jan¬
tastique devient dramatique lorsqu'il
s'agit de notre correspondance avec
l'armée.
Nous avons vn partir les notres avec
le courage dont ils nous ont donné
l'cxemple et, s'il le Jaut, nous accep-
terons le sacrifice, comme eux ; mais
si le sentiment du devoir envers la
Patrie soutient tant de parents dans
le don sans réserve qu'ils ont fait des
leurs , rien ne les defend contre I'in-
quiétude obsédante qui vient du tnan-
que de nouvelles ; e'est une épreuve
imprévue et qui, par son retour quoti-
dien, risque de désarmer les plus vail-
lants.
Et. la-bas, sur les champs de bataille,
ceux qui n'onl peur de rien, tremblenl
peut-être parfois dans la solitude mo¬
rale oil on les abahdonne en les pri¬
vant du réconjort qui apporie la ten-
dresse des êlres aimés.
Tout cela, le emar des femmes devait
le senlir tout particulièrement , aussi
Madame Jules Siegfried, présidente
du Conseil national des Femmes fran-
qaises, a adressé a M. Viviani, au nom
de ce Comité, une lettre que nous som¬
mes heureux de reproduire ci-dessous
et qui, si elle élait prise en conside¬
ration, apporterait un des moyens les
plus ejficaces et les plus généreux de
remèdier au.mal qui atteint le pays
tout eniier clans ses fibres les plus
sensible, s.

C.-J.

Monsieur le President du Conseil,

Les Femines Francises ont donné sans
broncher pour la Patrie ceux qui lear
sont plus chefs qu'elles mêmes, et senles,
lorsque leurs regards se reneontrent elles
devineut les angoisses secretes de leurs
eoouvs d'épouses et de tnères.
Mais il est une épreuve ajoutée a tant
d'autres qui leur apparalt bien cruelle.
C'est l'absence presque constante de nou¬
velles entre les soldats et leurs families.

, <"■ yv,,.Li » A /y 'A1»-

ces humaides, ces forces que les femmes
de France sont si flères et si heureuses
d'offrir a la Patrie pour les blessés de la
güerre et de la vie sous queique forme que
ee soit.
Elles pensent, Monsieur le présidenf du
Conseil, que eet état de choses doit être dti
en grande partie a l'absence de personnel
dans les Postes et Télégraphes, aussi ve-
nons-nous vous demander, comme vous
I'avez fait déja en d'auires circonstances,
de bien vouloir faire appei au dévouement
inlassnble des Femmes frani;aises.
Un grand nombre d'employées de bureau
et de magasin guiten chómage et seraieut
ccrtaineinent en mesure de seconder i Ad¬
ministration postale.
Veuillez agréer, Monsieur le président
dn Conseil, l'assurance de notre haute eon-
sidération.

Pour le Comité :

Ld Présidente,
Julie Siegfried .

La Secrétaire générale,
G. Avril de Sainte Croix.

L'Êtalmentalde Gnillaiime
d'aprèsM.LlojdGeorgeet EdosiardVII

Dans le diseonrs qa'il vient de prononeer
èLondres, M. Lloyd George, ehai celier de
l'Eehiqaisr, panant de l'inconcevable mau-
vaiss foi de Guiiiauine II, de ses meosonges
répétés et c!a ses outrecuidants discours, a
carrément prononcé lé mot de folie.
It a dit :
La folie tst une maladii vffliqeante et parfois
dangereuse. Lo ::qu ells se manifeste chez un
cle f d'Etat, lor sqa elle d mine la politique d'un
grv.nd tmpirs, tl faut a tuut prist se débarrasser
de ce ch-f d'Etat.
11est a remarauer qee M. Lioyd Georgs
n'est pas le premier Anglais qui estiine Guit-
laame II utieint d'.diéuation mentale.
Le premier fut Edouard Yil tui-mêrne,
I'amciö du Kaiser* oui le cènoaissait bi es
et qui d'aillöurs ie dé esiait cordiaiement.
C'était lors do son dernier voyage A Paris ;
il déjeunait cliez un ami personnel. Comme,
au cours de k conversation, le noun du Kai¬
ser fut pronoucé :
— Celui-ia, dit ie grand roi. j8 ne m'ea
ocecpo pas, c'est Un fou,

LesPropostonusauxEtafs-önis*
parl'AnibassatieuraltaaiKt

Is gènvernement ffdéral dos Eictr Unis,
qui avait chargé M. Gérard, sou ambassadeur
a Berlin, de s'enqnerir auprès do JaWiihsim-
strasse de !a ponéo exacte d« la demarche
que tui avait faite ie comte Bernseorffcon-
eernant ia mediation des Etats-Unis, vient
de fairs connaitre ea substance la reponse
qu'il a recue de Berlin.
Le chanceher a dit A M. Gérard qua la
guerre avait eté iraposée it son pays, que les
ennemis ce t'Allemagce se sont engages i\ ne
pas laire la pais s&parement, et que M. As-
qusth ayaut déciare que i'Angletarre luitera
josqn'a épuisement ue ses fei'ces, les fitats-
Unis tievront par consequent s'adresser aox
alliés ct ieur demandcr lenrs propositions
en vue de la pais. « L'Ailemagns, a d t le

Sommaire des principaux faits relatifs a la guerre, dont les détails se trouvent dans les
Communiqués ofjïciels et les dépêches Bavas.

E»E L'OISE A. I.A MOSPLLE

21 bepiembre. — Sur notre aile gauche, nöus avons progressé è FOü'est de Nóy'on .
Dans la région de Craonne, trés violents combats et I'ennemi, repoussé, subit des pertes
considérables.
Au centre, h i'Est de Reims, nous avons fait de nouveaux progrès. Sur le revers

occidental de i'Afgonne, nous avons pris Mesnil les Hurlus et Hussiges.
A Fallë dfoite, aucun changement ne s'est produit.

EX AXJ rXtIClHI3-53®>W<3-«FSXE

21 Septembre. — Sur la Drina, combats acharnés nettement favorablés aux Serbo-
Monténégrins qui s'emparent aussi, dans le Sandjak de Nóvi-Bazar, dé la foi'teresse
Sportcha et de deux camps retranchés.

3EIV

21 Septembre. — Les Japonais pourspivent leur vïgoüreusë campagne contre la
colonie allemande dë Kiao-Tchéou. Des aêroplanes ont survolé , Tsing-Tao et dëtruit
plusieurs forts. La reddition de ia place est imminente.

MEE

21 Septembre.— On apprehd que le croiseur allemand Koenigsberg, en radé dé Zanzi¬
bar, a désemparé le croiseur léger anglais Pegasus.
Le oröiseur angiais Garniania a eoulé, le 14 septembre, un grand vapeur allemand

armé.
Le croiseur allemand Elden a capturé, en baie de Bengale, plusieurs navires anglais.

ÈEouvsrnemeiit
21 Septembre, rce,u a 16 h. 35,

A NOTRE AILÈ GAUCHE
Sur la rive tiroiie de l'Oise, nous avons pro¬
gressé jusqu'a Ia hauteur de Lassigny (Ouesi
de Noyon).

/! L'EST DE L'OISE ET AU NORD DE L'AISNE
Les Allemands ont manifesté une recrudes¬
cence d'activité. Des combats violents, aliant
jusqu'a la charge & la baïonnette, se sont hvrés
dans la région dc Craonne, I'ennemi a etè par-
tout repoussé aveo des partes considérables,

AUTOUR DE REÏMS
L'ennemi n'a tsnté aucune attaque d'infaii-
terie èt s'est borrè tt canoiiner notre front av«ë
de grosses pieces.

AU CENTRE
En Champagne et sur lé revers occidental de
l'Argonne, outre Souai/Tj nous avons pris
Mestiii-fes-Hurhis et Hussiges,

EN WOEVRE
L'ennemi tient toujours la région de Thiao-
court et a canonne Hattoncliatel.

A L'AILE DROITE (LORRAINE ET VOGES)
Rien de nouveau. Les Allemands se fortivent
sur la cóie de Delme et au Sud de CMteati-
Salins.

Prsgrsssoa
2a septembre, regu a 3 heures.

Les combats d'aujourd'hui ont
été nreoins violents-
S^Sous avons fait des progrès sen-
slbles, notamment entre Reims et
l'Argonne.

illil BfREIS
La Cathédrale, détrsito par
abritait des Blessésallemaads.
LeRécit d'an iélaoiu.

A la merveille est la proiedes Hammes. L'acte
sauvage a été accompli sans rayons mili-
taires, avec acharnemeut, daos ioate Ia bê-
tise de la haine.
II s'est trouvé au monde nn liomme ponr
donner un tel ordre.
Je ne puis cootenir mon indignation.
Monsieur ie Maire, et je tiens, a l'heure cü
vient d'êife commis ce grand crime, A vous
exprimer ma sympathie qui se confond
dans la douieur du monde entisr. L'ouirage
qui a éié fait A votre vine nous atteint avec
vous. Il redouble notre amour fervent pour
Sa Patrie. Plus grande e3t la douieur, plus
fiére est i'espérance.
Veuidez agréer, Monsieur le Maire, l'ex-
pression de nia bien vive sympathie.

Le Président die Conseil Municipal
de Paris,

Adhies MitMouaRd.

Lc*sAllemandsbombardostleurs Blassés
Bordeaux, Sslseptembre.

La cathétraie de Reims an moment dn
bombardement re r.ferms it un grand nom¬
bre de blesses abandonnes par les Alle¬
mands.

La Protestationds l'ltalio artistïqüe
Rome, 21 septembre.

Le Giortiale il'ltyVq dit que Ia nouvelle de
la rüitie <ie la cfihedralö de Reims sons les
Coups des vAndalès jrempiit la familie artis-
tiqne de Rome, c'est A-dirü tout !e moruie,
tie la plus dculoureuse stupeur, de la plus
profonae indignation.
Toutes les famil es artistiqöes de tons les
pays ont le devoir d'agir.par loiïs les moyens
coutre d'aiipsi mfAraes destructions.
Le Gwrnale d'Itnlia recomniaBae uuè agi-
taüon sacro-sainte devaiit dé pareils sacn-
lèges.

D?s l'ioanmint3sont détruits
ïïn Adjointsst isê

Chft!or,s-snr-MarDe, 2i septsmbr».
Le^ Allemands ont continué dimasehe A
bombarder Reins, li ne reste plus que quel¬
ques mors üe la caihécirale.
L'Hoiei cie Ville, le Musée, la Sous-Prefeé-
ture et les étali isseraeuts hospitallers out
été en grande partie detruits, anisi que les
maisons vcisraes.
Le tir dé {"artillerie allemande était volon-
tairement dirige sur les principaux édiftcss
de la viile. PuiSieurs habitants oat été tués,
notamment un adjoint au maire.

LaPrsisstatloaduQ'ouvsrnement
Bordeaux, 21 septembre.

M. Delcassé a informé ié Gonseii des mi-
nistrea qa'ii remit A tous les Eiats neotres
une protestation dénonpant l'intUgnatie*
universelle.
Lo hombardetnent de !a cathédrale de
Reims est un scie révoltant de varidaüssae
qui derohe A l'bumanite une paiceüe ia-
comparabie de sou patrimoine artistiqae.

Leitje du pfégidentdu GcnseïlMuaioipd
au Mairede lieiins

M, Adrien Mlthouard, orésidont du Gonseii mu-
cipsl de P»ris, aöressa au maire de Reims la Li¬
tre suivante :

Monsieur le Maire,
Le forfait est consommé. La cathêdrals da
Reims vient d'etre hombatdée,. les chefs-
d'oeuvre de ia sculpture franésisn órttvolé
en pièces ; les rois, les sainfet ei les acges qui
perpétuaient le sounre loyai et mê e de l'Oc-'iu ,w F"'"* • " w a'ivtuwguy, u U V IV J/WI »v uwuiixw 'UJW' •"** v wv * '

ehancefler, sn veut une qui 60it durable et I cidentont été envirounes d'uu oiage de fer
lamedeiel'abrid'atlaquöafatasm » ia fc>i%sranclioït!^ui^gï»»it.(leeiKirpeatai^aebamentlesmokicl»r~~-payemeata.

Depuis dimanehe defniei', 13, la bataille
li'eiit pius qu'un doel d artillerie.
Nos troupes, entrant dans Reims, pour-
suivatent les Allemands, qui Ikttaient en re-
trüito depuis Monimiraii, et qui sont allés se
terrër daas ies retvaschements, d'oü peu A
pcu ils seront déloges.
Q iant aax rflets du bombardement quoti-
diéri. — car tous ies jours on bombarde, —
les vdici :
C'esi bieu simple : la cathédrale 63t pres¬
que enuèrement détruite. Le toit est tombé.
,du resie le tout brüie encire et on n'apereoit
que dés murs .«u milieu d'on immeóss
nuaga de fuméé. La cathédrale eiait sor-
montée de i'éiendard de la Groix-Rouge ; i!
y avait eu vflet des blessés A i'iuterieur, et
sörtout des hlèssös aiieaiands ; mais its rs
Font pas plus respeetée que ies autres hó-
piiaux. Iia out du reste bombarde la soo.s-
prétecture, 1'hóiél »fe viiie, l'hótel oü se
tuiuvait i'etat-major. lis étaisatbiea rensei-
gués, car Reims a toujours été ua uid ti'es-
pioas.
Samedi a été ia journée ia plus terrible.
Le s Hlïuieüt des cbus qui pissaie-nt sur
touté k ville éfctit ininter'rompo.
La persosne qui a vu ies b<rbarcs s'acliar-
ner sur la cathèërase dit qu'eüs a faitqmnss
kifoinètres dans e centra da la vil ia a pied et
n'a pas trouve 200 persaanes daas ies rues, sauf
dasrs ies quArtiers popuiëux et aux environs
des maisons iuceadiéw, que ies pompiers —
mulheureanemeat pas assez nombrèux —
essayaient (l'éieiiidi-?.
Peudant toutes ass pérégrinatións, pas uae
miaute d'»cca mie : le bi uit so'urd de dé-
part, le silfkméui qn'on entend se rappro-
cher, is moment d'arrivée, ie bruit formida¬
ble do l'éeiats ment, ies fuüi'éës qu i! aègagé.
lo v»canae des carreaax Crises qui tonibefit
dans Isa rues.
Pendant les trois semaines que nous vo-
noiis de vivre, nous a voos éié sêpares da
rest» du mond®, sans aucuna nouvelle des
nó.res, sans jouraanx, sans téiégramniss,
sans rien . . .
Le temoic a la plus grande conlisnce dans
ie triomphe de nos troupes, qui sont admi-
rab es.
L a suivi psadant deux jour3, de i'endroit
oü il avait pu se poster et qui constituait un
vérttoble observaioire, leur duel avec I'en¬
nemi.
Les shrapneils et obus fombaient dsu
prés de uos batteries, sins diseoatinaer. Nos
a rehears se tor laisnt de rire. II y eo a an
qui s'etut p acó an seau sur ia tête ! Dès
qu'un obus torabait prós de lui, sms faire
ue dégd s et sans bruit, lui, da frapper sur
ieséauet de crier : «Pan!» ponr l'obus,
qui avait raté soa elfst et oublié a'écister I
Un chef de pièce, avec sa pe-ie ou mèma
son pied, couvravt de terse ie hou ereusé
par !o projeeti'e enne mi.
En verité, i.s out !e mépris ahsolu de l'ar-
tiherie eouemie, cos héros 1
Les A lernunds ont des instruments d'op-
tique a'une pui?,sauce et d'une perleetioa
extraordinakes, g'Ace auxqoels ils repèrent

Mais nous, nous les voyons avec aussi nos
jümelles, et nos artiileurs ont des yeux mer-
veij'eux.
E flu ils bombardent notre admirable ca¬
thédrale, mais lis n'ont piU3 l'air d'avoir foi
dans leur étoile. ..

-sa Coaseiis Sênsrauz

Paris, 21 septembre.
Les Conseils généranx ont tenu hier leur
séauc'1 d'ouvertore de la deuxième session.
M. Trouillot, président du Gonseii général
dn Doubs, montra que la France travailla
pendant quarante ar«s A panser dans la pais
des bies ures qui lui avaient eté faites par la
guerre loraque retentit brnsquement l'appel
aux arrnes.
Cette gnerre qui nous est d^clarés cons-
titue un crime sans précédent contre la civi¬
lisation, cöntre l'hi.minité, crime biemót
approuvé parnn mépris deshonorantdes trai¬
tés, par une insolente méconnaissance des
eng gements les plus solennels, par le viol
de tous les drous, de toutes les lois, par des
actes iaouis de barbxrie et de férocité dont
las auteurs garderont a jamais la souiilura
devant l'histoiré.
M. Trou'Uoi termina en disant qae rien
n'aura raison de ia voiomé dés puissances
alliées de pousser jusqu au bout.

Le Conseil généFal dés Bouches-du-Rhón»
a prociamé sa coilflauce absolue dans le
gouvernement de la Defense nationale. II a
aoressé son salut aux vaillantes armées
alliées.
A Grenobl8, M. A. Dnhost. président dn
Sénai, a prononcé A i'ouvërtnre de la séance
du Conseil général, nn discours pAtriotique
reudant bommage A l'héroï ine Belgiqtie, A
la f(ii?sie et a i'Angieterre. Puis il a salné la
magnitique armee f'ranipaise qui a retronvé
la vicioire sur ies champs de bataitle de la
Róvoi' tion, ét prépare le triomphe du droit
et la deiivrance des peuples oppnmés.

50lver sur quelques-nms de
1 visitaiënt i'arabalanee. Ils

leutpassagaaChateau-Tltierry
D'uue corre=p#ndance privée, datés de
Cha eau-Thierry, qui Iiuub est nomoiaciiqnSa,
r.oo> extrayous les passages suivants :
« Le meicredi 2 septembre, Chateau ThieF-
ry a subi un bombardement suivi, le lende-
main, par i'arrivöe des Allemands qui ont
pillé un eertain nombre de maisons. habi
ters Oü non, notamment ies magasins de
comestibles. lis sónt restés dans la ville pen¬
dant six jours, ooi nous ont paru six mois.
On ne se couchait pas. Yuus ue pouvez irna-
giter les horreurs qniis ont co ui mis as par-
tout.
» Nous avons essuyé un second bombar¬
dement lov-qoc les Francais soul yentis les
, U ", -i'i' to ... ,i T nliis d®

KöjOOOfrancais ici. Oa ne suffl-iait pas a leur
iivrer ia quantué de pain necessaire ; mais
nous aimions iriieux ooos en pnver ponr
que les sotdats ft'éo mauquent pas. II y eut
quinzé cents blesses ici ; oa les a évacués
sur le centre. Nos soldats oat perqaiskionné
'lans toutes ies maisons inhabiiées pour en
débusqner les aiiemiDds cachés dans des
caves ou das greniers. Oil en a retronvé sept
dans ia ca»ë de la Soua-Prefecture ; une
cinqoAntaiue en tout. Je les ai vus partir
prisoanieis. Ils n'avaieat pas l'air de se faire
de bilë.
» L'aspict de la viils est lamentable. Par-
tout des debus, des menbies cassés, etc.
Ti ois blessés allehaands, qui etaient seignés
gar les aamfes de la Cieix-Rouge, ont dé-
chargé leur re ' ' -•■■■■- -
uos soldits qui
ont éts fusbks aussUét.
» On s'est battu feme snr Mont»irail.
Plusieurs villages ont été brülés par les
ARemands : FonbnePe, Cour raont, Mar-
cha s. Le 13 septembre In canon tonnait e*-
tre Fère-en-Tardenois et Fismes. »
L« reste de la lettre doune (les renseigne-
ments sur les mouvi ments récents des trou¬
pes alliées, nionvënicnts que nons ne pou-
vons indiquer a cette place.

Lapassagede la horde
Epernay, 21 seplembre.

Les troupes allemandes ont fait nne largo
coasommatiön de champagne en traversaat
eepajs.
Les offieiers et les soldats ont été trouvés
ivres, eon seuiemeut dans les cayes des
maisons piliées, mais aussi dans les tran-
cliées.
Ua üdèls eosipsjgaon

Paris, 21 septembre.
La guerre fonrnit de nombreuses preuves
ds la fi Jélite des chiens. C'est ainsi que Tune
de bus braves bêt- s acoompagua son imitre
A la b 'taille de ia Marne et le suivit, bles?é
jusqu'A t'böpitai de Normandie oü il se
irouve aetseüement.

Aoousêde kauts trahisoa
Paris, 21 septembre.

M. Blntsenihal, qui fut marre de Coimar et
membre ce la pr, rnière Cbambre d'Aisass-
Lorraine, a eté ju ge par défaut par nne cour
martiale, sous i'ai cusatiort de haute trató-
ton. Toss ses biens ont élö saisis.

La Populatiesparisisnse
Paris, 21 septesabre.

II rêsnlt® da recensement définitit que la
pópuia'iou Dirisienne atteint présentcment
1,807 044 habitants, soit deux tiers seule¬
ment Au ch:fl e en temps normal.
Le nombre des femmes est presque le
double de celui des hommes.

Promotion
Paris, 21 septembre.

Le général Archinard, inspecteur d'arinée,
inspecteur des dépó s de la z >ne des armées,
en 'verin des pouvoirs qui lui ont été eoafé-
rés, a nemmè au grade de sous-licnenant
M. I'adjuaant-chef Michel Ottavi, du 128* ré¬
giment d'infanierie.

UnDémentirusse
Petrograd, 21 septee-bve.

L'sgenee AVoif a dit le 18 septembre qu'an
general russe avait été traduit devant un
Consfi' de guerre pour avoir ordonné de
brükr toutes ies habitations des Allemands
en Prasse oriëntale et d'exterminer tous ka
hommes, mème ceux ne participant pas A
la guerre, mais fonrnissant des provisions A
i'artnee aiiemande.
L'eta -maj <r dé ment fOBO^Hsnieat de pa-
xeiftt» lolwimahons, -----

Aucnn ordre analogue ne fut donné par
i'officier russe, sauf pour les cas exception-
neis oü des civils lirèient sur les troupes
russes. Les commandants dictèrent alors les
représailles, mais celles-ci n'avaient rien da
commun avec l'ordre incriminé.

Lestroupesraesessontfélicitêes
Petrograd, 21 septembre.

Le généralissime a adressé au général Iva-
ncff Ie klégramme suivant :
« L'empereur m'ordonne de transmettre
anx vaillantes armoe? dn Sud Ooest soa
merci chalèureux pour ia belle pronesse des
tronoes russes.
» Je suis heureux d'exécuter sa volonté. »

LeursProcédés
Petrograd, 21 septembre.

Les Allemands ont déc aré temtoire prus-,
sien la province de Kalisch et ordonnèrent
ie recrutement.

Les PrisesBusses
Petrograd, 21 septembre.

Le Messager de l'Annèe dit que !a poursuite
d>'S troapes dèfaites est achevêe.
Les Russes prirent 13.000 soldats, 150 offi¬
ciers, de nombreux canons, mitrailleuses et
munitions,
Des aêroplanes autrichiens qui survolaient
les troupes russes ont eté bumbardés et dê-
truits.

CollisionentreHurdeset Busses
Ourmibh (Perse , 21 septembre.

Unê collision s'est produtte dans Ie village
de Kouny, entre des troupes russes et une
banue de Kurdes commandée par Tainir-
janco. Ceux-ci s'enfuirent ea Turquie d'Asie»,
Les pertes knrdes soot trés impoi tantes.
Les pertes russes sont de neuf hommes.

Éusiiléspar lesAutriohiena
Rome, SI septembre.

On télégraphie de Vienne au Giornale
d Italia, qu'aprés Ia bataille de Lemberg, le
iieutenant-geuérai Vodinauski, d'origine
slave, aurait été fusille sous l'icculpatioa
d'intelligi-nCe secrète avec les
l cuet ue gare oé Lemberg, trère dn
löael Redi, aurait ëgaiement eté fusillé.

co-

LaProgressiondesSerbes
Nicb, 21 sepiembfe.

Les Serbes provenant de Visegrad ont oc-
cupé Dismesz.
Ils poursuivent leur marche en avant sur
Pogtniza.
Une autre armée, partie de Baina-Baihta,
continue A ava^cer A l'intérieur de la Bosnië.
Sur le front Z mtona-Lochnitza, i'oiïensive
■«'•m nat «énerALe. - — -
Partout l'ëim-mi se retire préeipitamment
et tente vainem«nt de franchir la Save sur le
front Li'snhzt-R.itchn.
L'altach ' militaire anglais Planket a été
légèrem«nt biessé au visage pendant qu'il
observait Ie combat se daroulantsur le front
de Losnitza.
On dement formeilement que les Serbes
aient ete repoussés de Sem ito, qu'ils évacué-
rent pour dés raisohs stratégiques en em-
portant to.it leur matériei.
Les Autrichiens n'ont pènétré ASemlin que
deux jonrs ap. ès le départ des Serbes.

A l'Attaquede Sarajevo
Rome, 21 septembre.

On mande de Cettigné aux journaux, que
lés troupes serbo-mönténégnnes avancent
v etoriéusement dans la direction de Sara¬
jevo.
Elles ont occupé, !e 19, Prchotka.
L'ennemi se replie rapidement sur Sam- ,
jevo.

La progressiondesSerbff-Montênégrins
Getligné, 21 septembre.

Les combats acharnés engAgés sur la Dri¬
na sont nettement favorablés aux serbo-
lüontér.égrins.
Les Autrichiens cedent sur tout le front,
prineipalement aux ailes.
Des colonnes serbes se sont approchées
ds Rogabdi za, d'autres e .kinnes ont pèné¬
tré plus avant en Bosnië.
Sur le tront Murovitza-Cbabitz une nou-
velie tentative pour passer ia Save a éclioué.
Les Sei bes se sont ompares d« Samec, pres
de Yisegrad.

Le Princede SerbïeBiessé
Nich, 21 septembre.

Le prince Georges, en eonduisant a i'as-
saut un batailiou fut atteint par une balie
qui, entrant prés de la colonne veriébrale
est sortie sous l'èpaalé droite. La blessure
a'est pas dangeretise.

La ITeut'ralitéde l'Italie
sera-t-eilemaintesue1
Rome, ti septembre

Le dëpnté Torre, eommente dans le Cor-
ritre dllaiia ia neutralité italienne. 11 dit
que la neutralité est i'isoiement et que i'iso-
kment signifi? que dans quelques mois
l'italie sera pms peute qu'aujqurd'üui, non
territorialement mais économiquement, po-
litiquement et miiitaireraent, plus petite
aussi m'eralemeat pat' l'abandoa des Italieas
qui som hors do Fuyaume.
« Chaque jour qui t asse fait évanouir la
sauvegarde Ue nos intéréts, dit—il, et de no¬
tre avenir proportionnes anx besoins da
pays, A de justes a-pirations, ct aux sacrifi¬
ces faits depuis ciuquante ans pour devenir
une grande natkm. La coneiasisn poorrait
être terrible. »

LesAllemandeenAsie
Felrograd, 2i septembre.

Une note autoriséa declare qu'il est faux
qua les troupes russes aient resolu de lapi—
der A Tabriz Ia coiotiie allemaude composéo
tie 3D hommes dont ie consul.
D. puis le debut des hostilités, les alle¬
mands de Tabriz et le consul avaient adopfé
nne attitnoe provoquanfe et inventaient ae«
bruits offensants pour ia Russi».
Le consul de Russic prie des mesures né¬
cessaires pour conjurer ees txcès ; mais.mal-
gré 1a garde armée persane, un inconna
entra dans le consulat et menaca d'un re¬
volver le consul qui so réfugia A l'hópital
ahiériëain.
L'.ig itatian russe «ontre les allemands no
diMiHuant pas, le eoasei recotamatida alov*
aux Allemands de (putter Tabriz. Mais les
troupes russes ne mumcereat jamais Iss.
aMem*aejidqvqist.defciUx
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|La MaroheViotorleusedes Monténégrins
Cetligcé, 41 septembre.

Les Monténégrins opérant dans le Sandjak.
de Novi-Bazar, se sont emparés de la forte-
resse de Sportcha, ainsi que des camps re-
tranchés de Goradja et d'Iaion .
Ponrsuivant leur marehe victoriense, les
Monténégrins ont occupe Roganitza et ne
sont plus maintenant qu a 15 kilometres de
Sarajevo. , . '
Les Autricbiens, démoralises, fment par-
tout, devant les Monténégrins.

Manifestationde Sympathie
Rome, 21 septembre.

Dans la soii'ée de dimanche, la foule a ma¬
nifesté sous les fenêtres du consulat de
Beigique.
Le consul a reen une délegation qu'il re-
aoercia pour la manifestation, mais il lefusa
d'exposer le drapeau pour respecter la neu-
tralité de l'Italie.
Le consul parut ensuite au balcoa pour
remercier les manifestants.
D'autres manilestations ont eu lieu devant
l'ambassade de Russie et le consulat de
Monténégro.

L'Inaignationen Italië
Rome, 21 septembre.

Le Giornale d' Italia sigoale l'indignation
provoquée par ie bombardement de la ca-
thédrale de Reims, qui détruit les apologies
ïngénieuses et gênereuses des méthodes de
guerre de rAllemagne.
Aucun acte chevaleresque quelconque
n'ell'acera l'ïnatile barbarie.émanauon d'une
folie vanité blessée et d'un orgueil froissé.

i Manifestationsen Italië
Rome, 21 septembre.

Les associations politiques out célebré,
liier, I'anniversaire de l'eatrée des troupes
italiennes a Rome, le 20 septembre lts/O.
Le cortège précédé de drapeaux et de ma-
sique jouant des bymnes patriotiques se
rendit a la porte Pia.
Le cortège passant devant l'ambassade bri-
tannique acclama le drapeau anglais.
De semblables manifestations ont eu lieu
en province.
A Naples, k l'issne d'une rénnion et St la
demande de la police, les assistants renoa-
cèrent è manifester en faveur de l'abandon
de la neutralité de l'Italie.

LaNeutralitéde la Romania
Rome, 21 septembre.

Les déqjutés roumains Istrati et Diamandy
ont déclaré an Giornale d'Italia que la Rou-
manie ne psurra pas maintemr sa neutralité
et qu'elle devra même en sortir prompte-
ment, l'invasion da la Transylvanie par les
Russes pouvant devenir un fait accompli dé-
sastreux.

AnCameroun
Londres, 21 septembre.

L'amirauté annoDce qne dans la nuit dn
.14 septemure, ud nuTiM allemand a tenté
de couler dans Ie fleuve Gameroaa, la ca-
«onrJóre anglaise Dwarf au moyen de bom-
bes.
La tentative a éclioué et le vapeur fat cap-
turé.
Un autre vapeur allemand se jeta sur la
canonnière pour la couler. Le Dwarf fut lé-
gèrement avarié, mais il détruisit le vapeur
ainsi que deux chaloupes chargées d'explo-
eifs.

L'ActiondesJaponais
Tokio, 21 septembre (officiel*.

nes Japonais ont dé barque dans la baie de
Laoshaun. Ils attaquèrent vendredi Wang-
hohnang, a treize mi iles a l'Est de Tsimo. La
position était fortifiée et garnie de mitrail¬
leuses, mais les Ailemands durent t'aban-
ilonner en désordre en laissant leurs appro-
risionnements.

LA GUERRENAVALE
Dansla PlotteAnglaise

Londres, 21 septembre.
L'Amirauté fait connaitre que le navire
allemand Kccnigsberg a attaqué dans la rade
de Zanzibar, le croiseur léger anglais Pegasus,
. pendant que celui ci nettoyait ses machines.
Le Peg isas complètement dêsemparé a eu
25 tuês et 80 blessés.
Le Kcenisberg a dispara vers le Sud, ses
pertessont inconnues.
Le croiseur anglais Garmama a coulé le 14,
un vapeur allemand armé, que l'on croit
être le Cap-Trafalgar ou le Berlin. Le Cur-
mania a en 9 tués.
. Le croiseur El den de la marine allemande,
de la station de Chine, a pris dans ia baie de
Bengale, 6 navires anglais, dont 8 ont été
conlés.

L'Squipagadu « Kaissr-Wilhekn-der-
Grosse»

Une dépêche de la Jamaïque dit qne Ie
vapeur allemand Bethania a été amené k
Kingston, avec 400 prisonniers k bord, par
un navire de guerre anglais. Des renseigne-
rnents fournis par l'Amirante britannique,
les prisonniers du Bebhariia soot peur la plu¬
part des hommes de l'éqoipage du Kaüer-
Wilhelm-der-Grosse, qui s'échappèrent dans
un navire chaibODwier quand le croiseur
auxiliaire fut coulé par le Highflyer.

Pertod'unSous-Maria
Londres, 20 septembre.

Une dépêche d'Aurtralie ü l'Amirauté an¬
nonce Ia perte du sous-marin A.-E. II som-
bra par une mer calme, avec ses 35 hommes
d'équipage.

L'Actionet leBolsdela Plotte
Bordeaux, 21 septembre.

Le Mowleur de la Flolte publie un commu¬
niqué official de Ia marine rappelant qu'au
début de la guerre la marine «evait protégé r
ie rapatriement des troupes da l'Afrique. Ce
rapatriemeat s'est accompli dans les meii-
leures conditions.
| La maitrise des mers fut acquise dès le
premier jour des hostilités avec t'appui des
forces britauniques, dans ia Manche et dans
ia. mer du Nord.
Les escadres franpaise et anglaise assurè-
rent également après la fuite du Goebm et
du Breslau, la sócurité dans fa Méditerranée.
Le commnniqué ajoute qne l'ennemi n'a
ipas reparu. La llotte allemande ne sort pas
de ses bases, cependant, la llotte anglaise a
pu livrer k Héligoland ua combat naval qui
rut une victoire.
{ Il est impossible do savoir si les flotfes
ennemies finirent par accepter la Intte. Les
;escadres aiiiées, mattresses des mers, b!o-
Iqaent les cotes ailemandes et autricbiennes.
Les territolres eaaearis s«nt encerciés.
1 L'Ailemagne et l'Autrtche sont obügées de
i*ivre presque sur elles-mêmes et na peu-
vent compter que sur leurs propres res¬
sources. C'est un gage certain du succes
final, si la guerre dolt avoir une certaine du-
rée.
Le communiqué tnontre ensuite que le
commerco maritime francais conserve un
llbreessor; puis il rappeile la coopération
donnés par la marine a i'armée pour ia dé-
feaieduterrijoire,

LE HAVRE
AUCONSEILGÉNERAL
Les membres du Conseil général se sont
réums liier a deux lienres ü la prófecture de
Rouen.
Ainsi qn'il est d'usage è la denxième ses¬
sion ordinaire du Conseil géneral, l'assem-
blée devait procéder k la reelection de son
bureau, mais certains membres de l'assem-
blée se trouvant atteints par la mobilisation,
il fut décidé que l'on maintiendrait en fonc-
tions les membres de i'ancien bureau et que
les trois plus jennes membres remplace-
rsient les secrétaires absents.
Eo conséqnence le bureau se trouvo cons-
titué par MM. Bignon, president ; Génestal
et Soulier, vice-présidents ; TUloy, Guillard
et le docteur Guibè, secrétaires.
Après un discours de M. B gnon qui a re-
mercié l'assembiée de l'hoaneur qui lui
était fait ainsi qu'a ses coilègues du bureau,
l'assembiée a votó a l'unauimité une adresse
oü elle témoigne des sentiments patrioti¬
ques des populations qu'elle reprêsente.
II y est exDrimé que le Conseil général
adresse an chef de l'Etat et aux ministres de
ia Défens9 nationale, ['assurance de sa con-
funce absolue dans tes destinées du pays, et
s'incline devaut les chefs des armées qui ont
vaillamment tenu tête aux oppr»sseurs et
se sont faits les champions de l'Honneur et
de la civilisation.
Le Conseil salue les conragenx soldats de
i'armée britannique et exprime son admira¬
tion pour les nobles nations beige, russe et
serbe.
lin'oublie pas la part considérable qu'a
prise dans la lutte le 3« corps d'arraée, et
en saluant officiers et soldats, ie Conseil
général est convaincn que fes fl is de la
vaillante Normandie sauront contritmer è
assurer la victoire definitive de nos armées.
M Ie préfet a déclaré s'associer de tont
coeur aux sentiments exprimës dans ia mo¬
tion.
M. Burel Trancliard, capitaine d'infanterie
de réserve, lils de M. Burel Tranchard, con-
seilier géneral des Grandes-Ventes, ayant
irouvé la mort dans an combat devant
Reims, M, le président a teuu k exprimer
les aflectueux ssntiments que cetie mort
inspire Ü tous les membres du Conseil è
l'égard de leur collègue el de son regretté
üls.
M. le préfet s'est associé personnellement
anx paroles de M. Bignou. .
Les assistants ont ensuite levé Ia séance
en se donnant rendez-vous pour aujourd'hui
mardi.
II a été décidé, sur la proposition de M.Pé-
zeril, qu'aucun voeu ne serail présenté et
que l'on se bornerait è la discussion des dos¬
siers et des rapparts présemés par M. le
préfet. Ces dermers devront être présentés
sous une forme trés suceincte.
Le Conseil général decide, en ontre, de
donner k M. Ie préfet et k son bureau le pou-
voir de convoquer extraordinairement l'as¬
sembiée départementale si ils le jugent né¬
cessaire.

LETTRESDE SOLDATS
D'une lettre de notre collaborateur Marcel
Hatteaville, ces lignes qui traduisent de fa-
?on saisissante l'impression causóe par l'ex-
plosion du premier obus :
... La canonnsde retenlit sacs nrrêt. On aper-
Coit nettemeut les obus qui tombent. Nous lon-
geoas le bois pour pous «briter. Vers six lieures,
aous étions en position de repos, prés de ia ferme
Chenezart.
Depuis une heure nous n'enfpndions plus aucun
bruit ; nous remplissions noshifiOjns d'eau loul. en
kUqUMit, OouUdlu Uil bUltfulGDl OIGQ "dg-nifioalif >
c'est un obus qui nous arrive.
— Geuchez-vous !
Je teaais mon kepi d'une main, mon quart de
l'autre. Je m'abats comme les camarades, el quand
c'est passé, je me relève et j'ai la joie de consta-
ter que je n'ai rien.
Nous nous retrouvons a peine une vinglsine et
parmi nous sont huit a dix blessés. Mais il y en
avail d'autres restés la-bas. L'obus était tombé a
cinq metres de l'endroit oü nous nous trouvions.
11y avail dix-neut tués. Les nuit chevaux des mi¬
trailleuses abattus, éventrés, étaient les uns sur
les aulres, ies eonducieurs écrasés dessous...
Plus loin, oü les seconds obus étaient tombés, on
ramassa un capitaine tué.
...Nous sommes repassés par Montmirail. La
geatilie ville était, hélas I dévastée par l'ennemi.
Quel saccage ! Les Ailemands ont piilé, voié tout,
ie linge, la literie, la vaisselle. Certains même se
sont habiltés avec des cbemises de femme.
. . . Nous avons acquis la conviction que les
Ailemands soignaient bien nos blessés. G'est tou-
jours un espoir rassurant.

9* *
Le sergent Jean Sonaac, du I29« régimeat
d'infanterie, a été promu sous-lieutenant
pour sa belle conduite au feu.
On nous communique une lettre de lui
parvenue au Havre ces jours-ci. Nous en
extrayons ce passage :
Actuellemsnt, nous sommes depuis vingt heu-
res sous une pluie de mitraille. Nous avons oc-
eupé ce petit village de G. . . et ies Ailemands
soat retranchés dans un vieux fort des environs
de Reims. Depuis neuf jours que nous les faisons
reculer, ils tiennent le plus possible et nous, da
aotre cöté, nous ne voulons plus leur tourner les
talons Qa coüte parfois trés cüer, mais il le faut
absoiument.
D'après leurs blessés, les Ailemands étaient
surpris d'avancer si vile et ne se doutaient pas
que c'était un piège qu'on ieur tendait, car il pa-
r«lt qn'actuellement ils sont mal pris . .
Je ne parle pas des soufirances morales devant
ces pays davasfés, ravages. Actuellement, le villa-
ge oü nous sommes brüle en partie et a cbaque
instant, c'est une maison èventrée, un toit enievé
par un obus G'est miracle vrairaent qu'il n'y ast
pas plus de morts I. . . Mais on se retrempe en
pensant a la cause que nous défendoas et a sou
heureuse issue certaine.

UIes8é8
Deux nouveaux coavois de blessés sont ar¬
rivés lundi daas notre ville, l'un dans la ma¬
tinee, l'autre dans i'après-midi.
Ces victimes de la guerre oat été réparties
dans les divers hopitaux selon les places dis-
ponibles.
Le convoi de l'après-midi comportait un
fort contingent d'officiers de tous grades et
de toutes armes qui furent instaliós ü Fras-
cati.
Le public a salué ces vaillants défenseurs
de la Patrie.
Ajoutons que le service hospitalier des ar¬
mées anglaise3 installe actceiletnent un hó-
pital dans les salles du Casino Marie-Chris-
tine ponr y faire séjourner les blessés an¬
glais avaut leur évacuatioa sur l'Augleterre.
Un groupe important de blessés occupe déjèi
eet höpital.

** *
Le petit-fils de M. Stéphen Liégeard, le
peète des Grands coears, président de la So-
ciété d'encouragem mt au bien, et dernier
député franpais de la Moselle, M. R'sné de
Saint Quentin, fils du sénateur du Calvados,
et secrétaire de l'ambassade de France a
Constantinople, avait, dès Ie début des hos-
tilitês, résigné ses fonctions diplomatiques
pour aller prendre un poste de combat au
front de nos armées.
Ce jeune officier vient d'être blessé dans
un récent combat. II a été transportó dans
un höpital du Havre.

mort «Ie deun Soldata Anglais
Deux accidents mortels se sont prodnita
dimanche matin k une heure d'intervalle
le premier prés de la station dn Perray-Vau-
ciuse, ie seoond en gare de Versailles-Chan-
ftere,

Vers dix henres, un train amenant du Ha¬
vre, ü desiination do Noisy, puis de l'Oise,
un régiment d'intanterie angiaise s'arrêtait
queiques minutes k la station du Perray-
Vauciuse. Suivant leur habitude, un grand
nombre de soldats montèrent sur le toit des
wagons pourrépondre anx acclamations des
habitants du pays massés aux abords de la
gare. Surpris par le brusque départ du con¬
voi, un malheureux troupier tomba dans un
intervalle et fut broyé par les roues.
Une heure plns tard, queiques soldats du
régiment SWB commirent la même impru¬
dence dans le train qui les amenait ü Ver-
sailles-Chantiers. L'un d'eux, Thomas Barry,
vingt-trois ans, également surpris par le dé-
marraga du convoi, perdit i'éqnilibre et
tomba de la hauteur de son wagon sur ie
ballast se fracturant la colonne vertébrale.
II monrut pen après. Son corps a été traas-
porté k l'hópital anglais de Tnanon.

Le nouveau Commandant en chel
du 3« Corps.

Le général Hache, qui a pris, sous le feu,
le commandernent du 3« corps d'armée. est
né k Verquin (Pas-de-Caiais), le 5 septem¬
bre 1850.
Eiève de Saint-Cyr, il fit en qualité de
sous-lieutenant la campagne de 1870, et re¬
ent l'année snivante son deuxième galon.
Suecessivement capitaine en 1875, chef de
bataillon en 1888. lieutenant-colonel en 1896
et colonel en 1899, il fut, en 1906, promu
général de brigade. 11 commandait la 28e
brigade d'infanterie a Belfort, lorsqn'il re-
(;ut, en 1911, les étoiles de divisionnaire et
fut nornmé au commandernent de la 48®di¬
vision d'infanterie ü Saint-Mihiel.
Le général Hache est commandeur de la
Légion-d'Honneur depuis Ie 11 juillet 1912.

Pour les Blessés et les Réfugiés
Le Comité de défense des intéréts généraux du
ï» canton du Havre a décidé de verser la somme
de 200 francs a répartir comme suit : SOfr. en fa¬
veur des réfugiés, SOfr. él la Société fraDqaise de
secours aux blessés militaires des armies de terre
et de mer. 50 fr. è l'Association des Dames fran-
caises, 50 fr. a l'Union dgs Femmes de France.

Les Refugiés
Le Comité de Secours sorait reconnaissant
aux personne3 pouvant loger gratuitement
les mugiés, de bien vou loir ea informer le
bureau. Pavilion Ouest de l'Hötel de Ville,
bureau du Syndicat d'Initiative.

Service «les geeoues pour les
réfugiés Beiges et du JÜOTi

Le Comité du Service des Réfugiés serait
reconnaissant aux personnes qui pourraient
disposer de machines a coudre de bien vou-
loir l'en avertir.

Compagnie du Nfoirtl
Le personnel de la Compagnie de Nord des
divers services des gares d'Amiens, Saint-
Roch, Salux, Bacouel, Namps, Famecbon,
Poix et Fouilloy, qui s'est trouvé, par suite
des événements, dans l'obligation d'évacuer
ces gares et qui s'est réfugié dans la région,
est prié de regagner son poste le plas tót
possible.

373iS5'7i:e

Le steamer transatlantique Rochambeau, ve-
nant de New-York a dü arriver la nuit der-
cière sur notre rade.

Ineeriptieii Maritime
Les pensions sur les Caisses des Invalides
et de Prévoyance seront payées a l'Arsenal
de ia marine, dans l'ordre habituel, a partir
du ler octobre 1914.

Deplorable Attitude
Dimanche soir, quatre individus descen-
• bras-dessus bras-dessons la rue de

jNormancne, cu timuLiut vincot ittxovvnwfc,
en bousculant les passants et en frappant
dans les devantures des magasins.
En arrivant au Rond-Point, ils rejoigni-
rent deux militaires qui marchaient devant
eux et les insultèrent grossièrement en leur
disant : « Fainóants, vons n'avez pas honte
d'être dégoisés de la sorte, qu'est-ce que
vous f . . .tez-iè ».
Jastemeat iudigné de cette attitude, M.
Amédé Benard, agé de 40 ans, emoloyé de
commerce, demeurant 128, route Nationale,
a Graville, réaolut de mettre fin a cette scène
scandaleuse, et réussit k s'emparer d'un
nommé Isidore Commare, agé de 21 ans,
garfon boulanger, habitant rue d'Arcole, 27,
le plus grand de ces énergumènes.
Comme il Ie conduisait au poste, Commare
lui sauta a la gorge et voulut lui porter un
coup de tête sous le menton.
Cet inüivido interrogé par M. Baldini, com-
missaire de police, Commare préteadit n'a-
voir rien fait, mais dónonca comme les au¬
teurs des violences et des outrages les som-
més Georges Leroux.marchand de journanx,
demeurant rue Guil!aume-de-Marceilles, et
Emsle Marius, ancien garcon boulanger, do-
micilié rue du Général-Faidherbe, ainsi
qu'nn garcon crémiar qu'il n'a pu déstgner.
Commare a été déféré au parquet ; ses
complices sont activement recherchés.

LKERHITINE+
Antiseptiqae Energiqae et Rapide
PRODU1T ÉLEOTROLYTSQUE

Aclili'. feypvchtorenx et ffixygene
RIG0ÜBEUSEB1EKT HEUTRE

Complètemeot inofteuslve
Ne coagule pas les matières albuminoïdes
INCOMPARABLEPOUR LA CHIRURGIE

En Vente :
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EHR8SII8ERBGICgALE
Bléviiie

Les jeunes gens sont informés qu'ils peuvent
se faire inscrire a la mairie, sur les tableaux de
recensement, tous les jours jusqu'au jeudi 2i
septembre 1914, dernier délai.
— Tous les hommes habitant Blêville, placés
dans la position de réforme par conge n» I ou par
congé n° 2, ainsi que les hommes exemplés par
les Conseiis de revision appartenant par leur age
a une classe encore soumise aux obligations mi¬
litaires, devront faire avant jeudi procbam 24
septembre 1914 la declaration de leur situation
militaire a la mairie.
— Les allocations S titro de soutien de familie
seront payées vendredi procbain, a 9 heures
precises du matin, a la mairie do Bléviiie.

Boibec
La Mort da général Brldous. — La nouvelle de la
mort héroïque du général Bridoux a causê un vif
émoi a Bo bac, oü tout le monde a connu son
père, ancien brigadier de gendarmerie et qui
avait dans sa retraite pris i'emploi de garde parti¬
culier de M. Geisler, propriétaire du chateau do
Tous-Vents, a Gruchet-ie-Vaiasse. M. Bridoux père
est mört il y a queiques années et il repose avec
sa femme dans ie eimetière de Boibec.
Ge brave homme était, comme bien on ponse,
trés fier de la briilanta carrière de son Ills.
Le général revenait tous les ans sur la tombe
de ses parents. II descendait génóralement dans
la familie Erard, rue Thiers, avee laquelle 11était
trè3 lié.
Le général Bridoux laissera dans Ie souvenir
do tous ceux qui l'ont approché un souvenir inef-'
fafible. Simple, bon, loyal et gai. il portalt dans
le regard, daas le sourire, dans l'expression d'une
physïonouiie sympathique toutes ces quslilés de
cocur qui, jointes a ses mérites et & ses talents,
faisaten' do lui id typo «oeempll do ('officier frttö- .
pais.

STATCIVILDB HAVRE
NAISSANCES

Du SI septembre. — Madeleine PHILIPPE, rue
d'Austerlitz, 4 ; Jean DAUBEUF, rue Félix-San-
tallier, 2i ; Suzanne LEG ERG, rue Bazan, 80 ;
Jean PÉPIN, rue d'Etretat, 42 ; Joseph ALEXAN¬
DRE, rue Félix-Faure, 84; Maurice LEMESLE, rue
de la Gaffe, 13; Michel PETIT, rue Auguste-Gomte,
57 ; Maurice KESSELGROUBE,rue de Paris, 52 ;
Jean MONEYRON,rue Raeine, 1 ; Colette YINAY,
rue de Boulogne, 17 ; Adrien FOREST, rue de
Normandie, 381.

Le dius Grand Ghoix

TISSANDIER
3, Ed de Strasbourg itél.95|
VOITURE8 den. 35 fr.
Blcyclettes "Touriste" IfiK'
entièrement équipèes a 'dd

OECÈS
Du si septembre. — Franqois COIG, 27 jours,
rue d'E-treville, 32; Emilienne LOAS, 6 mois, rue
Denoix, 14 ; Marcel POULÉLAO0EN, 2 mois 1/2,
rue d'Edreville, 37 ; Jean SGIILAPPI, 1 mois 1/2,
rue Berthelot, 42; Suzanne VlbECOQ, 9 mois, rue
Vauquelin, 4; Charles SIMON,53 ans, mapon, rue
Reine-Matbilde, 14 ; Ernest JAOUEN, 4 mois 1/2,
rue de la Fontaine, 17 ; Joseph LEBIGRE, 68 ans,
sans profession, Hospice Général ; Marie PRI-
GENT, veuve LEBOUR,64 ans, sans profession,
rue Denfert-Rochereau, 28 ; BREDEL, mort-nó fé.
minitt, rue Berihelot, 37 ; Jules LUZET, 30 ans,
soidat, Höpital Militaire n" 12 ; Constant JOL1VET,
37 ans, soidat, Hospice Général ; Paul BECK, 38
ans, soidat allemand, Hospice Général.

Spéolallt^ dB Deall
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Oenil complet cm 12 heure*

Sur deroaiHM, ant aersonne lnitlèc an aeuii porte 4
Miöisir a domicile

TELEPHONE 88

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service el inhumation de
Monsieur Adolphe-Juste DRAGON

Cantonnier retrailè
décédê le 20 septembre 1914, a l'age de 85
ans 1/2,
Qui auront lieu aujourd'hui mardi22 courant,
a neuf heures et quart du madn, en l'église de
Criqueiot-l'Esnevai, sa paroisse.
De la part de :
Adolphe DRAGON, sa Veuve ; MM. et M""

Léopotd, Auguste, Emmanuel, Denis, Alplianse,
Raoal. Louis et Henri DRAGON,ses Fils ; M. et
Sénateur DELaMARE, née DRAGON, s i Fille

et son Gendre ; M. et M<" Emile OUMONT et
leurs Enfanis, et les Families BERTRAN0, LEBAS
GRANDSERRE, DELAMARE, LEBRETON et HÊ-
ROUARO
II ne sera pas envoyé de lettres d'in-
Titation, le présent avis en tenant lieu.

SociétédeSesoursMutue'sdeSt-Frangois-Xavier
Le Président et les Membres du Conseil ont
ie regret d'informer les Soa'élaires du décès de
Monsieur Charles SIMON

et les prieal d'assister a ses convoi, service
et inhumation qui auront lieu le mercredi 23
septembre, a 7 h. 1/2, en l'église Sainte-Marie,
sa paroisse.
Reunion su domicile morluaire, 14, rue
Reine-Mathilde.

Le Président :
(2027) TSM!f,-f«AKpl!E

Mortau Champd'ïïonneur
M" DOURY,son épouse ;
MM.André et Robert, Mn" Geneoièoe et Sl-
~M.alltö/iP,r S(fi5M,a8& 'tmum* oi ,
fonts :
M Charles ROUSSEL.Conseitler d'Arrondisse¬
ment, et M»• Charles ROUSSELet leurs Enfants ;
M. Paul ROUSSEL,avoue près.le Tribun.4 ei-
vil du Havre, M"' Paul ROUSSELet leurs En¬
fants ;
M. Joseph ROUSSEL,ancien B&lonnier, Gon-
selMar d anondissement ;
Le Docteur et M-" JULLIENet leurs Enfants ;
M'" Marthe ROUSSEL, reiigieuse de ta Visi¬
tation ;
M MAGNIER, capilaine au 23»dragons, M*>
MAGNIERet leur Fils ;
M. et M'" Pierre ROUSSELet Uur Fille,
Ses frères, soeurs, beaux-frères, belles-sosurs,
dgvpiiy nipfpis "

hl. et M°" 'Arthur ROUSSEL,M. Gustaoe ROUS¬
SEL, ses oncles et lante :
Les Famhles LE GOFF HIEBL0T, H LARCHER,
P. LACHÈVRE, PRAT, BAUT, GIBLAIN, ses cou¬
sins et amis.
Ont Ia douleur de vous faire part du décès de

iVionsieur Lucien DOURY
Chevalier de la Légion-d'Honneur
Brevetê dlEtat- Major

Colonel du 5° Régiment d'infanterie
tué d'un éclat d'obus sur le ehsmp de bataille
de l'Aisne, le i4 septembre 1914.

PRIEZ DlEUP0UR LUI.
ün Service sera célébré uliérieurement.

(2022)
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Chalutfer A vapeur

Louise -Marguerite n° 569
en charge pour

BOULOGNE-SUR-MER
ciiszA.&E0S3,35,rue de laBourse
S'adresser pour fret et chargement devant Ie
bord, quai Casimii'-Delavigne.
Départ23 Septembre, è IVÜDI
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Cwpli Minssifk kVapair
Septembre HAVRE HONFLEUR

Mardi.. .. 22 8 iB 12 B 9 30 13 15

Mercredi.. 23 9 b 12 45 10 15 14 B

Jeadi 24 9 45 13 30 11 B 14 45

Septembre HAVRE TROUVIÏXK

8 15 *16 J0 9 30 "17 30

Mercredi . . S3 9 B *16 20 10 15 *1730

'8 B *16 20 *9 16 •17 30

Septembre HAVRE CAEiV

Mercredi . . 23
Jeadi 24

8 45
9 30
10 15
- -

8 30
9 B
9 45 1::

NOUVELLES MAHÏTIMES
Lest. fr. Amiral-Magon, ven. du Havre, est
arr. k Dankerque, le 17 sept., a 12 h. v
Le st. fr. Perou, von. du Havre, est arr. a
Pointe-S-Pitre, le 15 sept., a 6 h.
Le st. fr. Amiraj-VUlaret-di-Toyeuse, ven. de
Dakar, est arr. a Marseille, le 17 sept.
Le st. fr. Amiral -Jaurègutberry, ven. du Havre,ost«rr.4Bgriy,te (7sepf.

UarAgraphe da SS Septembre

PLEINEHER

BASSEMER

Lever dn Solell..
Coac. da Soteil. .
Lev. del* Lune..
Coa.de la Lane..

j 10 h. 17
i 22 h. 38
( 5 h. 82
( 18 h. 11
5h. 47
17 b 59
9 n. 20
18 il. 42

P.Q
P.L.
D.Q.
N.L.

Hauteur 8-15
» 8-15
» 0-45
» 0-60
28 sept, k 12 b 12
4 oct. k 6 b. 8
12 —
19 —

6 h
6 ii

JPöB'A Ava IJ- 34

Sept. Navires Eutrés ee». de
20 st. fr. Hirendelle, Marzin Caen
21 st. fr. Hudson, Lebuédé New Orleans
— st. ang. New- Pioneer, J. Gemmell.Neath-Abbey
— st. ang Newark, Perrin Newport
— st. fr. Cbamplatn. Chavannes Dunkerque
— st. fr. Marie, Agneray Dunkerque
— ch. fr. Augustine, Corbet Honlleur
Par Ie Canal de Tanearvilie

20 ch. fr. Bosnië Rouen
— ch. fr. Isabelle Rouen
— ch. fr. Dordogne Rouen
— sloop fr. Père-Jean La Mnilleraye
— st. fr. La-Risle, Tissier Pont-Audemer

Sur Rade
21 st. fr. Pessac, Houard Bordeaux

Sept. Navires Sortls «U. a
20 st. fr. Sainte-Adresse, Crespin Barry
-- st. fr. Castor, Marzin Trouville
21 tr.-m. norw. Herwent, Carl Stenshaldt Cardiff
— at. fr. ViUe-d'lsigny, Horiaville Isigny
— gt. fr. Birandetm Marzin Caen
— remorq. fr. Hercule, Gavani Féer.mp
— ch. fr. Honfleur , Flock Honlleur
Par Ie Canal de Tanearvilie

20 st. fr. Ouest Rouen
— ch. fr. Voltaire Rouen
— ch. fr. Passif Rouen

VENTESPUBLIQUES
COMMiSSftiRES-PRISEURS DU HAVRE
Vente Mobilière après Décès

Le Mercredi 23 Septemhre, 4 2 henres de
I'après-midi, Hö'.el des Ventes, 62-64, rue Victor-
Hugo, il sera procédé a la vente publique d'un
mobilier consistant en : fourneau, ustensiks, vais¬
selle, verrerie, chaises, fauteuils, canapés, glacés,
tableaux, rideaux, pendules, garnitures de cberai-
née, tables a tons usages, banquette. Meubles de
Salie 6 Manger et de Chambre 6 Coucher, table ii
jeu acajou, meuble d'appui marqueterie et bronze,
bureau de dame, 63 volumes Illustration, armoires
a glace acajou, toilettes, commodes, lils acajou,
matelas, liierie, ling» et <ffets, objels, divers,
argenterie et bijoux, bicyclsiie.

Au comjitant
20.22 (2005)

AVISDIVERS
Les peiites annonces AVI1S BIVEÏR8
maximum six lignes sont tanrees £2 Ir. SSO
ohaaue.

Gession de Fonds
3' Avis

Par acte sous seing privé, M~«V' LAMBARD
a vendu a la personne dénommée dans Facte, le
Tends d'Epieerte-Charbons qu'elle exploit© rue
Piedfort, n- 9. ....
Prise de possession et paiomont comptant le
29 septembre 1914,au soir.
Election de domicile au fonds vendu.

li 21 (1824k*

EglissSANVIO-OSTEViLLE
Mardi S3 Septembre

isr Dip. Sanvic (église), 9 h.l/3;d'0eteville, 5 h. —
2», , n » If » — b 6 b —
.Seudi 21 Septembre, même Serolce
Prix des places, aller et retour, J fr. SO. a
retenir cbez C. Camns, 39, rue d'Alger,
Sanvic. (2015z)

IX Bfi M

GHAHHtiitüLivnturs
pour charbons. non

mobilisable et rnuni de trés bonnes references.
S'adresser au bureau du journal.

(2030z)

01111 des Chauffeursde Ohaudières
aux TréfiSeries et Laminoirs du Havre. (20)4z)

OJST TDE3VI A.1STDE

un BrigadierBoulanger
S'adresseï au bureau du journal. (2025z)

de suite une
APPBENTIEMOOISTE
S'adresser MmaTAUVEL

152, rue de Normandie. (i998z)

ON DE!¥1^NDE

UnBenTeriassier- Boiseur
S'adresser, 4, rue Turenne, Havre. (20Hz)

ÜNEMPLOYÉèli,retempo-
rsire. ü'environ süans. fibre
de toute obligation militai¬

re, connaissant la comptabilité. Sérieuses referen¬
ces exigées. - S'adresser par lettre au bureau du
journal, iniliales G. R. F. T. (2024)

ON EEMA1ST3DE
DEUXBONSCHARRETIERSLIVREURS
Faire offres initiales M. G,„ au bureau du jour¬
nal, en indiquanl 4ge et réfêrences. (2010)

4 ou 5 fr. par jour
suivant vivacitó a
amateur ou pro-
fesssionnel photo-

graphe (n'importe quel age ou sexe) pour faire
clichés el tlrage bromure.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (2027z!

I SIUS-LOUERpour Saint-Michel,
bel Apparte-
ment, au Midi,
qunriier de ia Sous-

Prérécture, 6 p. et dép., eau, gaz, water, loyer
800 fr. S'adresser au bureau du journal. (i970)

ONVQUDRAITL0UERDESUITE

PETITAPPARTEMENTISfc.
conlört moderne, dans quartier tranquille, pas
trop loin du centre. Si possible salie baius.
Répondre au bureau du journal, M. HVT.

22.23 (20I3Z)

un Ane
exempt de tout vice, ga-
ranti bon trotteur, et atte-

lage, 4 l'état de neuf. Prendre l'adresse au bureau
du journal. |2020zi

AUX MÉRINOS
LilspourHöpilauxMilitaires
^ (2019)

unBonetFortGHEVAL
hongre de 8 a 8 ans,
trottant et apte a un

service do camionnage et livrafsons.
S'adresser rue de Saint-Qaentia, 47. (2012z)

[
4 Acheter d'Occasion
ans pet/te Voitured'enfant
genre anglais, et un petit
Lit. Le tout en bon élat.

S'adresser au bureau du journal. i20!7z)

4 Louer do Siiito
Appartement
de 3 ou 4 pièces, siiué 4
Sanvic ou a Ulimlle. —

Faire offre avec condition», a M. C0UTARD, 200,
rue de la République, a Sanvic. (20 8z)

FissiBDsatlisXaeré-Cissr
253, rue de Normandie.

PENSION --DE«n-PENSiON — EXTERNAT

La rentrée des classes aura lieu le jeudi i« oc¬
tobre.
&Sll«la Directrics se tient 4 la disposition des
families, tous les jours, de 2 4 5 heures.

22.24 (2026)

de Raiiït-Itoiaaiu' de-Colbosc

Mfinijuy informe les families qu'il conserve
■ Uiumifl ia direction do son établissement,
dont la réouvertnre aura lieu le l"r Ocsobre.

Conditions ordinaires
20. si. 24. 26. 28 1936z)

UNGESTEHUMANITAIRE
M. MOTET, dentiste, 17, rue Marie-
Thérèse et 52, rue de la Bourse, offre,
de 9 h. a 10 h et de 2 k 3 h., cbubbmIï»-
tleHS et extractimesB geaïgaïJes.
Pouv les MILITAIRES ïuute ïa joiei--
née jusqua 6 heures,

AVISAUXMOBILISES
RISQUE DE GUERRE

Couvert

SANSAUCÏÏNESURPRIME
immédiate ni formali'é par le contrat d'une

IMPORTANTE

CompagnieFfaioaiseïAssarancesVie
Pour s'assurer. s'adresser tie «tfe.au Havre:
Chez,M. DUFAIJ, 53 Rus de Paris (Tél. 0.84)
ou cbez M d'OZOUVILLE, 7, Rue du
Champ-de Foire iTél. 7.84).

20.21.22.24(004)

IiisiüitlioiiSle-Croix,lonliviUiers
20, rue Ch.-Blanchet

Directrice : M"« DICQDEMARE

Pension,L®mi-Pension,Externat
Siluation hygiénique exneptionnelie, éducalioi
soignée —preparation auxexamens,— Arts d'agré
ment, compTabiTitè,coupe. — Glasse enfantine.

BentrésdesPensionnaires; JEUD11"Octobrt
La Directrice so tient a Ia dlspo-ition
des Families, tous les jours, de 1 a 4. h.

12.15,19.22.26(1840)

iffpliO iÊ. Ui B!ENFAITSpar
ËlÊê?mm IYIQ | £T, DENTISTE
52. rue oe la Bourse. 17, rue Marle-Thérêse
RefaitlasDENT1ERS.CASSÉSOUmal ailiaiirR
neponuii&us eu .» ueffres et Dentters haul et

bas livrés en 5 heures
Dents 4 if. 50- Dents de i2pr 5f.-Dentiers dep.
Sof.Dentiers bautet basde i40 cr«0f..de200n' iöOf.
ModélesNouveaux,Denfierssansplaquenicrochets
Fournisseur de 1'IjAtOA ECOA'OMltJDE

PEXSÜXXJTDEB9IERÏ1LLE
T.BÉARi),directeur

Rentrée : Jer Octobre
19.20.22.21.27.29 (1938zj

PENSIONNAT
de GARQONS
32, Bd Francois-I6r
HAV R.E
15.' 8.22.25.29s 3.4 6 (1892)

SDNS- probhiHE^s
AVOSNES,TOUBTEAÜX,MAIS,etc.
E.-G.Mollest

16.18.20.22.21 (1753)

S-.E

(Autrefois 19 et 74, rue d'Etretat)
est transféré

31, RUE DE METZ
ftrWTIUDQ 'ivrables ,e i°"'" même
II Li I iljttij Reparations en 3 heures
ExtractionsgratuiteapourlesMilitaires

LMèS (1S62(

me

SS»,

BOULAIS
Sage-Femmo
S.UE l>K fVOaAfMtA.IVS>Ifl3

CONSULTATIONS de 2 è 5 h.
Vaecinatious

(20227.)

AVIS UTILE
Le véritable Cataplasme de l'ex
Curé de Honfleur guerit Rhumalisme,Sciati
que, Mauxde reins, Toux, Brouciiile,etc. Ginquante
ans de succès. des milliers de guérisons onl
prouvé son ellicacité. Pour !epecevoirfranco, en-
vuvermandatde Ofr. 80, pltarraacieGUILLOUET,191,
rue de Normandie, Ie Havre.

22.27 (VC) (5858)

HAVRE
Imprimerie du journal Lo Havre
35, rue Fontenelle.
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